Choangon (I)

Toi qui prés dun beau vicage
Ne veux que feindre [amour,
Tu pourraic bien quelque jour
é,broaver 4 ton dommage
Que couvent [a fiction

Se change en affection.

Tu dupes con innocence,
Maic enfin ta liberté

Se doit a cette beauté
Pour réparer ton offence ;
Car couvent [a fiction

Se change en affection.

Bien que ton coeur décavoue



Ce que ta langue lui dit,
Cect en vain quil la dédit,
(amour aingi ne ce joue ;
Et couvent [a fiction

Se change en affection.

Sache enfin que cette Flamme
Que tu veux feindre au dehore,
Par de¢ inconnus reccorte
Entrera bien dane ton Ame ;
Car couvent la fiction

Se change en affection.

Tyreic auprée dHippolyte
Pencait bien garder con coeur ;
Mais ce bel objet vainqueur

(e fit rendre & con mérite,



Changeant en affection,

Malgré lui, ea fiction.

Pierre Corneille (1606-1684)



